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ture d’utilisation de la substance chimique)
ont toujours été soigneusement observées.
Certains processus ont toutefois été modi-
fiés, afin d’en accroître l’efficacité. Au
terme de la stérilisation, les supports ont
été rincés au PBS, puis rincés encore trois
fois avec de l’eau distillée stérile.

Implantation du fil d’acier
Les fils d’acier préparés ont été implantés,
sous anesthésie, dans le thalamus des ham-
sters. Afin de garantir une implantation
précise, un appareil de stéréotaxie a été
utilisé (coordonnées mesurées à partir du
bregma: caudale 2,0 mm, médiolatérale
2,0 mm; dorsoventrale 6,0 mm)

Evaluation des résultats du bio-essai
Le contrôle négatif (fil non contaminé)
indique que le fil proprement dit n’a aucune
incidence sur la vitalité des animaux.
Le temps de survie accrû des animaux infec-
tés par un fil stérilisé, comparé à celui des
animaux infectés par un fil non traité
(contrôle positif), permet de dégager des
conclusions quant à l’efficacité du proces-
sus de traitement retenu.

Discussion
Cette étude a pu démontrer que les fils
d’acier contaminés par des protéines

Introduction
Suite à l’apparition de la nouvelle variante
de la maladie de Creutzfeldt-Jacob (vMCJ),
divers pays ont édicté de nouvelles disposi-
tions relatives au traitement des instruments
chirurgicaux. Dans certains cas, interdiction
a même été faite de réutiliser certains ins-
truments spécifiques (p. ex. ceux utilisés
pour les amygdalectomies et les adénecto-
mies, Grande-Bretagne, 2002). Ces mesures
draconiennes se fondent sur des données
empiriques. Les analyses n’ont en général
été effectuées qu’avec des détergents alca-
lins et la stérilisation à la vapeur d’eau, car
l’on partait du principe qu’un nettoyage non
alcalin et les processus de stérilisation à
basse température s’avéraient inefficaces. En
outre, aucune analyse n’a, techniquement,
jusqu’à présent tenu compte de la matière et
du design des instruments.
Notre analyse avait pour objectif de contrô-
ler l’efficacité de divers processus de stérili-
sation visant à inactiver les prions infec-
tieux. Ce faisant, une attention particulière a
été consacrée aux processus appropriés pour
les instruments thermolabiles et sensibles,
tels que les endoscopes. En raison de la
faible sensibilité de la méthode du Western-
blot et d’autres processus de vérification,
c’est le modèle de vérification de l’essai bio-
logique (ou bio-essai) qui a été retenu.

Méthodes et processus

Matériel infecieux
Un cerveau de hamster infecté par la souche
de scrapie 263 K a été mis à notre disposi-
tion par l’Institut Robert Koch (RKI), Berlin.
20 µl de solution contenant 10% d’homogé-
nat cérébral ont été injectés intracérébrale-
ment à des hamsters sains. Après l’appari-
tion de symptômes, les animaux ont été
sacrifiés afin de leur prélever le cerveau à
des fins d’analyse. Des échantillons de ces
cerveaux ont en outre été analysés selon la
méthode du Westernblot après digestion
avec la protéase K, afin de déterminer la
présence de la protéine du prion infectieux.

Préparation du support
Des fils en acier chirurgical (1.4301) de 0,2
mm de diamètre et de 5 mm de long simu-
laient des instruments chirurgicaux et ont
servi de support au matériel prionique
infectieux. Ils ont été contaminés par trem-
page (16 heures) dans une solution conte-
nant 10% d’homogénat cérébral prionique
dans du PBS à température ambiante. Les
fils d’acier ont ensuite été séchés une heure
à l’air libre, avant d’être traités selon les
processus décrits ci-après. Lors de la stérili-
sation, les indications des fabricants
(concentration, durée d’action et tempéra-
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prioniques pathologiques s’avèrent forte-
ment infectieux après avoir été implantés à
des hamsters. Un temps de contact de 5
minutes déjà suffisait à produire une infec-
tion. Ce modèle de vérification est égale-
ment décrit par l’Institut Robert Koch et
utilisé par d’autres groupes.
Nous avons analysé des détergents et des
désinfectants, en partie dans le cadre de pro-
cessus de stérilisation, pour en déterminer
l’efficacité à inactiver la protéine prionique
pathologique (PrPsc). Dans ce premier rap-
port, pour lequel nous avons utilisé le modèle
de vérification exposé, l’évaluation s’est fon-
dée exclusivement sur le temps de survie des
sujets d’expérience. A ce titre, il a été pos-
sible de dégager une concordance entre le
temps de survie et l’efficacité du processus. 
Le document de consultation de l’Institut
Robert Koch qualifie un processus d’effectif
lorsque celui-ci permet de doubler le temps
de survie. Au 01.10.2003, ce doublement –
de 80 à 160 jours – était avéré pour tous les
groupes.

Synthèse
Les résultats enregistrés jusqu’à ce jour
indiquent que:
• la durée d’implantation du fil d’acier n’a

pas d’incidence notable sur le temps de
survie;

• le peroxyde d’hydrogène fortement dosé
(59%) exerce un effet inactivant mar-
qué sur la PrPsc;

• la stérilisation à la vapeur d’eau à
134°C pendant 18 minutes, en combi-
naison combinée avec un nettoyage
enzymatique, n’exerce pas l’effet
escompté sur la PrPsc;

• le nettoyage avec les détergents alca-
lins (pH 11) testés ici donne de bons
résultats dans le cadre du modèle de
test retenu;

• le nettoyage alcalin avec les détergents
testés, suivi d’une stérilisation avec
l’appareil STERRAD, constitue un pro-
cessus efficace pour inactiver la conta-
mination prionique;

• seule la combinaison d’un nettoyage
alcalin, suivi d’une désinfection ou
d’une stérilisation, s’avère d’une grande
efficacité.

La possibilité d’appliquer les résultats obte-
nus pour un détergent à un autre détergent
est toutefois limitée. Ainsi, d’autres
groupes ont enregistré de bien meilleurs

Inoculation Malades/Total Temps
d’incubation
± s.d. jours

Expériences de contrôle
Fil d’acier avec 10% d’homogénat cérébral normal 0/8 > 592
Fil d’acier avec 10% d’homogénat cérébral malade 5/5 81
Inj. intracérébr. 10% d’homogénat cérébral malade 0,02 ml 10/10 80
Fil d’acier avec 10% d’homogénat cérébral malade,
temps de contact : 5 min. 9/9 101±5

Expériences de décontamination des fils

Groupe A
Sterrad, cycle standard (sans nettoyage) 9/9 97±4 
Autoclave 134°C 18 min. (sans nettoyage) 1/10 > 174
1M NaOH, trempage 24 h. + autoclave 134°C 18 min. 2/10 197±199*

Groupe B
Peroxyde d'hydrogène 59%, trempage 10 min. 3/10 > 264±35
Peroxyde d'hydrogène 59%, trempage 20 min. 4/10 > 308±35

Groupe C
Détergent enzymatique (1:50) lavage 10/10 95±0,4
Détergent enzymatique (1:50) lavage,
plus CIDEX OPA 10/10 107±4
Détergent enzymatique (1:50) lavage,
plus autoclave 134°C 18 min 10/10 145±17
Détergent enzymatique (1:50) lavage
plus Sterrad, cycle standard 10/10 111±12
Détergent enzymatique (1:1), trempage 24 h. 10/10 93±1
Détergent enzymatique (1:1), trempage 30 min. 10/10 94±2
Détergent enzymatique (1:1), trempage 30 min.,
plus CIDEX OPA 10/10 118±9
Détergent enzymatique (1:1), trempage 30 min.,
plus Sterrad, quatre injections 7/8 190±61

Groupe D
Nu-Cidex, trempage 5 min. (0,35% acide peracétique) 10/10 95 ± 3

Groupe E
Détergent alcalin (pH 11), lavage à 70°C

plus CIDEX OPA 2/10 > 318±88
plus autoclave 134°C 18 min 2/9 > 263
plus Sterrad, quatre injections 0/9 > 397 

- La présence de la protéine prionique pathologique chez les animaux malades a été
prouvée après coup au moyen de la méthode du Westernblot.

* Un animal est mort le 151e jour, un autre le 432e; tous les autres animaux de ce
groupe ne sont toujours pas cliniquement suspects après 579 jours.

Tableau 1: Infectiosité des fils d’acier, avec et sans préparation.
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résultats pour les détergents alcalins; ces
résultats ne sont cependant pas encore suf-
fisants pour être classés selon le document
de consultation du RKI. L’efficacité des pro-
cessus de traitement doit donc être prouvée
au cas par cas.
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